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Portrait des cyber-pirates du livre
Description

L&E™Observatoire du livre et de I&€™elecrit en Ile-de-France, le MOTIif, a crel+els en octobre 2010 ElabZ, un
laboratoire chargele da€™el«tudier 12€™elsvolution de 14€™offre et de la demande lelegales et illelsgales de
livres numeleriques sur Internet. ElabZ elstablit des tableaux de bord sur les pratiques attachelees au livre
numelerique : le profil du cyber-pirate, |1&€™analyse du relsfelsrencement et 12€™offre numelerique lelegale et
illelegale de livres. L&E™enquel,te publielee en octobre 2010 par ElabZ offre une approche qualitative du
piratage en trois parties analysant le profil des pirates, leurs usages et, enfin, leurs motivations. Pendant trois
ans, ElabZ sa€™est livrele al€ une selerie da€™entretiens individuaiseles par courriel avec des pirates
franci ais et francophones, ainsi que par 12€™intermel «diaire d&€™annonces passel*es sur des forums ou des
sites consacreles aux livres elelectroniques. Les relesultats de cette enquel,te ne portent que sur 30
telsmoignages de pirates dont |&€™anonymat a elstele respectels. A 1&€™elsvidence plutol, t discrets sur leurs
pratiques, seuls 15 pirates ont acceptel de relepondre al€ la totalitels du questionnaire envoyels, une dizaine
|&4E™a fait partiellement, auxquels s3€™ajoutent des tel smoignages recueillis sur les forums ou par courrier
elelectronique. Deux catelsgories de pirates se distinguent : les simples tel«lel«chargeurs et ceux qui mettent les
livres al € disposition sur Internet, les uploadeurs.

Ainsi, contrairement al€ ce que 1&€™on aurait pu imaginer, le pirate de livres numelsriques n&€™a pas un
profil da€™adolescent du genre geek. Le pirate de livres numel eriques est al, gels de 29 ans en moyenne. Les
catelegories professionnelles reprelesentelees dans |&€™elechantillon, informaticiens, journalistes, retraiteles,
professionnels de la santele ou de |&€™humanitaire, animateurs et sans emploi, ne permettent pas de
geleneleraliser, vu 1&€™elstroitesse de ce qui tient lieu de panel. Cependant, les eletudiants sont les plus
nombreux (30 %). Les pirates de livres numeleriques sont de gros lecteurs, 25 livres lus par an, et ils
consacrent un budget important al€ |&€™achat de livres papier, entre 250 et 350 euros par an.

Les uploadeurs agissent individuellement ou dans des elsquipes (40 %), dont certaines, trel€s organiselses,
A« se comportent en veleritables conservateurs de bibliothel€queA», avec parfois un compte Twitter pour
prelsvenir les elsventuels intel sressel »s des nouvelles sorties. La plupart da€™entre eux (70 %) se contentent de
partager des fichiers illelegaux existants (baptiselss warez). Seul un petit nombre da€ploadeurs crelsent
eux-mel, mes leurs fichiers en scannant les ouvrages, en deleverrouillant unebook achetele ou encore en
relecupelerant un fichier sur un site eletranger quaE™il leur faudra traduire. Comme |&€™indiquent les
telsmoignages recueillis, pirater des livres est A«un processus long et fastidieux A». 1l faut scanner le livre
papier (prel€s de 2 000 pages en un peu moins d4€™une heure avec un bon appareil) ; utiliser un logiciel de
reconnaissance de caractel€res (OCR) ; relire (I&€™eletape A«la plus pelenibleA» selon les pirates) ;
packager le fichier, cGE™est-al€-dire le convertir au bon format (Epub elstant le plus relepandu depuis
|&E™apparition des liseuses) ou au multiformat (A« un service largement au-dessus de ce qua€™osent
vendre les el «diteurs pour 20 euros
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A» dixit un pirate) ; enfin, uploader sur un serveur et annoncer la sortie. Le marchele est par nature bien
obscur, puisque les telslelechargeurs comme lesiploadeurs ignorent |&€™ampleur de [&€™offre illelegale
disponible sur les releseaux.

Contrairement al€ lamusique ou al€ la videl+o, les livres numelriques piratel s dans leur grande majoritels (90
%) ne sont consommels quaE™une seule fois, particuliel€rement les romans, et ne font pas |14€™objet de
play-list. En outre, il est frelequent que les livres ne soient disponibles que prelssentel»s dans des A« bouquets
A» quand bien mel,me un seul titre est recherchels, les autres sont alors delstruits. Autre particularitels : le
piratage de livres est limitele par la lecture inconfortable sur elscran da€™ordinateur. Pour des raisons
da€™el+conomie, aucun pirate de [&€™el«chantillon ne delsclare imprimer ses fichiers, al€ 14€™exception de
courts extraits d&€™ouvrages universitaires. Belenelsficiant d4€™importantes communautelss de fans, la
bande dessinelee reprelesente un cas particulier, la lecture en lignes{reaming) elstant prelsfelerelee au
telelelechargement, plus particuliel€rement pour les mangas. Nombreux sont les sites de A« scantrad A»
traduisant et publiant illelsgalement des mangas avant leur parution en France.

Comme |&€™indiquait del+jal€ une elstude menel+e par des chercheurs de |1&€™universitels de Rennes 1 (voir
le nA°14- 15 de La revue europel«enne des melsdiagrintemps- elstels 2010), les pirates peuvent auss el,tre
des acheteurs. La moitiels des personnes ayant acceptele de relepondre au questionnaire ont del+jal€ achetel« des
livres sur une plate-forme da€™offre lelegale et 1&8€™autre moitiel se dit prel,te al€ le faire pour un prix
infelerieur, voire trel€s infelerieur, al€ celui de [4€™eledition papier. D&E™autres se delsclarent
eleventuellement intelsressel »s par un systel€me da€™abonnement.

Quant aux motivations, ElabZ distingue celles qui sont exprimelses par les telslelechargeurs de celles des
uploadeurs. Pour les premiers, il s3€™agit de delenicher des ouvrages qui ne sont plus disponibles en
version papier ou pas encore au format numelerique. Le prix de vente des livres elstant pour eux dissuasif, les
pirates sont elegalement motiveles par la possibilitel de lire gratuitement, notamment pour relspondre al€ une
consommation boulimique de bandes dessinelees ou pour consulter des A“uvres quaE™ils ne liront pas
forcelsment entiel€rement, al€ la recherche d&€™une information prelecise. Lesploadeurs, quant al€ eux,
opel€rent aussi avec |4€™intention de mettre al € disposition des livres difficiles al€ trouver ou dont le prix

est jugele trop elelevels. LA&E™un da€™entre eux elevoque Aecplaisir de partager A», sans quaE™il soit
toutefois releellement possible d4€™elsvaluer le nombre de telelelschargements ou de lectures des fichiers
piratelss. Certains se voient comme des A«rel«elediteurf» daE™A*“ uvres qUAE™:ils jugent mal corrigel+es ou
mal traduites. A« Je fais partie de ces retoucheurs qui font attention aux espaces inselecables et font les
diffelerences entre les tirets de dialogue cadratins et les tirets da4€™incise demi-cadratinsA», telemoigne
l&E™un da€™entre eux ; tandis que da€™autres ne se considel€rent pas comme pirates mais comme
collectionneurs, diffusant A« des albums virtuels (qui nA€™existent pas dans le commerce) en relscupel srant
des morceaux al€ droite, al€ gauche, dans de vieilles revues BD, gral, ce aux collectionneurs, un travail que

les el«diteurs ne font pasi».

Bien avant |&€™arrivelee du livre numelerique, certaines pratiques de piratage se sont relepandues afin de
relepondre aux besoins des internautes malvoyants ou non-voyants. Ains, il existe une bourse
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da€™elechange de livres numeleriques pirateles releservelee aux personnes handicapelses visuelles et aux
el stablissements spelecialisel*s ou aux associations s&€™occupant da€™elles, qui s&€™engagent al€ ne pas
redistribuer les A“ uvres tel«lel «chargel *es, notamment al € des fins commerciales.

Si elle ne permet pas al€ 1&8€™elsvidence de tirer des conclusions selerieuses sur le plan statistique, cette
enquel, te Nn&€™en constitue pas Moins un reportage intelsressant sur les pratiques des pirates amateurs de
livres. Le MOTIif avait elevaluels dans une prelscel«dente el stude publielse en octobre 2009 quaE™entre 4 000 et
6 000 ouvrages dont 3 000 al€ 4 500 bandes dessinel»es circulaient illelsgalement sur Internet, soit moins de 1

% des titres disponibles |el «galement au format papier.
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